
Texte de 4e de couverture

LORS du départ à la retraite d’Hervé Martin, ses collègues médiévistes 
de l’université Rennes 2 Haute Bretagne ont décidé de réunir en son 
honneur un volume de Mélanges. Beaucoup plus qu’un recueil plus ou 

moins hétéroclite de textes disparates nous avons voulu élaborer un volume 
cohérent, organisé autour de ses grands thèmes de recherche.

Ouvrir par l’historiographie s’imposait, tant la réfl exion sur la démarche de 
l’historien et le discours historique sont inséparables de la recherche. La diver-
sité des contributions à cette première partie a permis de montrer la résonance 
des travaux d’Hervé Martin bien au-delà du cercle des médiévistes.

Ensuite, il n’y avait plus qu’à dérouler la progression des ouvrages. La thèse 
de troisième cycle consacrée aux Ordres mendiants en Bretagne s’inscrivait dans 
un courant dont la richesse des contributions montre qu’il reste dynamique et 
s’ouvre à de nouvelles problématiques, tant en ce qui concerne les structures 
des ordres que leur infl uence dans la société ou leur spiritualité.

La prédication et la parole, vivement analysées dans Le Métier de prédica-
teur prenaient pour cadre une analyse sociologique, mais le choix d’aff ronter 
cette marée de sermons avec des méthodes neuves empruntées à la linguistique 
ouvrait avec quelques autres les voies nouvelles qui n’ont pas été sans inspirer 
une gerbe d’interventions.

La logique poussait vers l’histoire culturelle et les mentalités dont la richesse 
foisonnante est cernée par la brillante synthèse des Mentalités médiévales. De 
très nombreux auteurs sont venus étayer deux chapitres du présent volume. 
Le premier consacré au peuple chrétien multiplie les interrogations sur les 
pratiques religieuses et ce qu’elles traduisent. Le second s’ouvre sur le champ 
culturel au sens large et les mentalités, et manifeste la vigueur et la diversité 
des démarches en ce domaine.

Bien sûr, une place de choix a été réservée à la Bretagne mais c’est à travers 
tout l’Occident, et au-delà jusqu’en en Russie, et à travers les siècles que nous 
conduisent les 56 contributions réunies. Ce gros recueil constitue certes un 
hommage, et des plus importants, mais il est aussi, nous l’espérons, une vaste 
pérégrination sur les chantiers actuels de l’Histoire qui multiplie les interroga-
tions et les chemins d’approche.


